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L'enseignement de la production vegetale
ä l'ecole d'agriculture d'hiver.

Par A. Chaponnier.
Division de l'agriculture ä Berne.

Manuscrit recu le 2 juillet 1942.

Si l'enseignement agricole se propose l'enrichissement des connais-
sances techniques et scientifiques des jeunes agriculteurs, son but est
cependant plus eleve que cela. Dans un recent rapport, la commission
de l'Association suisse des professeurs d'agriculture et des ingenieurs-
agronomes chargee de preparer un projet d'ensemble sur la formation
professionnelle agricole, tra§ait les taches et les buts de l'enseignement
agricole des ecoles d'hiver comme il suit: « Cette ecole doit donner
une formation professionnelle agricole approfondie, completer l'educa-
tion morale et chretienne, developper la force de caractere et la person-
nalite du jeune homme et finalement maintenir le genre de vie et la
mentalite patriotique suisse du paysan. »

Laissons de cote tout ce qu'il y a de philosophique dans la decla-
ration de la commission d'etude. Les programmes des ecoles d'agriculture

ne disent pas tout en enumerant les branches traitees et le nombre
d'heures consacrees ä chacune d'elles. Pour faire son chemin dans la
vie, le jeune homme doit apprendre ä fonder son raisonnement, son
appreciation des choses et des situations, ses decisions, sur un ensemble
de connaissances que la pratique ä eile seule n'arrive pas ä inculquer.
Son intelligence doit etre ouverte ä des fins utilitaires oü l'interet general

trouve une large place. Son esprit doit etre rendu accessible ä une
foule de questions complexes dont l'examen lui est presente sous une
forme toute nouvelle qui frappe l'entendement. Teile est, en deux mots,
la belle täche de nos ecoles d'agriculture d'hiver.

L'enseignement hivernal, en vase clos, se heurte ä un certain
nombre de difficultes telles que l'engourdissement physique qui suit
une periode de labeur intense en plein air et l'impreparation ä l'etude
livresque et theorique. La repartition de l'enseignement sur deux
semestres d'hiver, separes par un ete de plein travail, presente des
avantages importants.

Durant le premier hiver, l'eleve subit un degrossissage intellectuel:
on lui inculque les connaissances fundamentales. II doit s'accoutumer
ä la ruche bourdonnante de l'ecole et ä la diversite des branches et des
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maitres qui changent presque ä chaque le<jon. Souvent il lui faut encore

vaincre une timidite qui limite ses moyens d'expression. Le semestre se

termine par un soupir de soulagement du ä la Saturation qu'imposent
un programme complet et des maitres consciencieux.

A cela succede l'ete, un ete pendant lequel le jeune homme observe,

examine toutes choses de plus pres et digere la science emmagasinee.
Sans qu'il s'en rende compte, il evolue et se developpe intellectuelle-
ment d'une fa§on etonnante. Tel gar§on qui passait inaper§u parce que

quelconque quittera les derniers rangs de la classe pour prendre la tete
du peloton.

Le second semestre, plus directement attache ä la pratique, semble

en general plus attrayant, plus facile, plus profitable. L'eleve sent mieux

ce dont on parle. Le succes de 1'enseignement depend surtout de la
personnalite du professeur et de son aptitude ä faire sentir le pourquoi
et le comment des choses. Les branches d'etude que nos gar<jons pre-
ferent ne sont ni les plus faciles, ni celles qui leur seront le plus utiles.
Leur predilection va aux sujets developpes de fa<jon vivante, aux
lecons accompagnees de demonstrations qui rendent l'expose plus com-

prehensible et plus concret. Le materiel d'enseignement accumule dans

les ecoles d'agriculture est en general abondant et bien concu. Les

photos, cliches, tableaux et graphiques ont beaucoup de valeur; cependant

l'etude de la nature, des plantes, des cultures et du betail exerce

un attrait considerable sur le jeune paysan.
Le maitre charge d'enseigner ce qui ä un titre quelconque touche

ä la production vegetale est le plus handicape des professeurs car les

moyens de faire des demonstrations avec des sujets vivants manquent

presque completement. L'implacable hiver enleve les possibilites d'etudier

les cultures dans leur milieu naturel, de suivre l'evolution du vegetal

ou des maladies. Dans nos ecoles d'agriculture, l'etude de la
production vegetale, de toute premiere importance, est forcement trop
orientee vers la theorie. Les eleves ne s'y Interessent que dans la
mesure oü ils possedent un fond solide de connaissances pratiques dont
le souvenir illustre l'expose qui leur est fait. Ces lacunes, qu'on ne

rencontre pas dans les autres branches de l'enseignement, doivent etre
comblees. Le remede est en apparence simple. Les etudes devraient etre

completees par un cours special, d'une duree de 15 jours au moins,
succedant au second semestre et donne juste avant la moisson. Les

eleves, ou anciens eleves dejä diplömes, auraient ainsi non seulement
l'occasion de reviser leur savoir mais encore la possibilite de completer
leur bagage de connaissances pratiques en participant ä des visites de

toutes sortes de cultures, en luttant contre les maladies des plantes, en

pratiquant la selection, en appreciant les resultats d'essais et en appli-
quant diverses methodes culturales. II ne sera certes pas difficile d'eta-

blir un programme pour ce cours de perfectionnement.
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Notre Systeme de cours agricoles d'hiver a fait ses preuves. On lui
doit beaucoup; il faut s'empresser de le reconnaitre. Cependant, les
lacunes que presente l'enseignement de la production vegetale sont trop
criantes pour qu'on ne s'efforce pas d'appliquer le remede qui convient.
Les promenades d'une demi ou d'une journee ä travers champs avec
une cohorte trop nombreuse, ne sont qu'un palliatif insuffisant. II fau-
drait donc enfin se decider ä introduire l'indispensable cours
complementaire ou cours de repetition.

Ceux qui sont verses dans les questions de l'enseignement agricole
savent parfaitement bien que le bagage de connaissances theoriques
court le risque d'etre trop lourd et que celui des connaissances pratiques
n'est pas assez complet. La faute n'est pas directement imputable ä
l'ecole d'agriculture; eile incombe au Systeme applique dans la formation
professionnelle du jeune agriculteur.

Chacun s'accorde pour reconnaitre que la profession d'agriculteur
exige un long apprentissage d'un metier aussi varie qu'il est possible
de l'etre. Quand on songe au temps consacre ä la formation des jeunes
dans les autres branches d'activite, on est litteralement stupefait d'ap-
prendre que d'aucuns s'imaginent qu'un garcon, si intelligent soit-il.
puisse etre un maitre en la matiere en quittant les bancs d'une ecole
qu'il a frequentee durant quelques semaines seulement (souvent moins
de 30 semaines au total). La Solution ideale que nous proposons est de
consacrer trois semestres ä l'enseignement professionnel agricole. Le
premier serait reserve aux branches fundamentales, le second aux
sciences appliquees et le troisieme destine aux questions economiques et
ä celles essentiellement pratiques. Les deux premiers semestres se don-
neraient en hiver tandis que le troisieme semestre devrait etre scinde
en deux, le premier trimestre en saison morte et le second durant la
pleine periode de Vegetation.

Nous sommes conscients des difficultes que peut rencontrer l'appli-
cation de ce programme. La realisation d'une importante amelioration
exige des sacrifices qu'il faut savoir consentir dans l'interet meme d'une
meilleure formation de notre elite agricole. Nous saluerons avec joie le
directeur d'une ecole d'agriculture qui aura l'audace et l'energie voulues
pour realiser l'une ou l'autre des propositions developpees plus haut.
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